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4^ VOYAGES A C LONG DES COTES
Les Efclavcs màlci de cette Contrée font «cncnilcmcnt ilc haute taille,

mais tbibk'S, parce qu'ils ne font nourris que d ignames & d'autres miterabics

alimens. (/) (^n en tranf^jorte tous les ans un fort grand nojubre, Ck la multi-

tude des Marchands fait lans celle varier le prix. Dans certaines annc'ei il

monte au double des années communes. Grazilhier juge qu'il lurt aulli, tous

les ans, de la Rivière de Kilabar, trente ou quarante tonneaux de bel yvui-

rc, fur-tout pour le compte des I lollandois.

Les Marchandifcs qu'on rccherchoiten 1724, au nouveau Kalabar pour re-

change ou le prix des Klchu es , étoient les barres de fer tSc de cuivrc( m ) , 1».»

rangos, les coliers de verre, couleur de grt)l'eille, grands & petits, les Ni-

kami des Indes, les Ibnnettes de cuivre, les chaudrons de trois livres [&'

quelques-uns de deux livres], les étofes de (îuinée , les cornes de bœuf en

U)rme de tafles , les pots d'étain ,
grands & petits , les toiles bleut's , les per-

les bleues, les liqueurs fortes, & les perpétiianes bleues [ en petit nombre ] («),•

Graziliiier obferve qu'aux mois de Juillet , d'AoïU & de Septembre,

les vagues s'élèvent de quinze & vingt pieds aux environs de la Iln-ière de

Kalabar, & fur-tout près des Bancs de la Barre. C'efl: un avisfuffifant, dit-il,

pour obliger les Vailteaux à de jufles précautions. Mais pendant les fix mois

luivans, Torfque la Barre eft couverte de fept, huit & neuf pieds d'eau , la

défiance doit augmenter d'autant plus , que le péril efl moins fenfiblc.

Aux mois d'Aolit & de Septembre il eft plus aifé de faire promptemcnt une

cargaifon d'Efclaves ,
que de raflembler la quantité d'ignames &. d'autres pro-

vifions néceflaires pour les nourrir. Mais aux mois de Janvitr , de Février,

&c. où les ignames font communes & à bon marché , Je premier foin d'un

Marchand doit être de faire fes provifions , & d'acheter eniuite des Efclavcs.

Un VaiflTeau dont la cargaifon efl: de cinq cens Efclaves , doit fe pourvoir ci:

cent mille ignames; & ce n'efi: point un embarras médiocre pour l'Equipage,

parce que cette racine (0) occupe beaucoup d'efpace. Cependant on ne peut

fe difpenfer d'en prendre une fi grofle quantité. Le temperamment des Efcla-

ves demande nécefi^airenent cette nourriture ; leur efliomach ne s'accommode

point du bled d'Inde, des fèves & du manio. (p) Ils commencent à langui:

& deviennent malades lorfque les ignames leur manquent , comme il arriva a:

premier voyage de Barbot & de Grazilhier
, qui s'en trouvèrent dépourvus cr

arrivant à l'Ille S. Thomas , c'ell-à-dire , quinze jours après avoir quitté l:

pointe de Bandi.

• L'A u T E u R ajoute que les Efclaves de Kalabar font une étrange forte de Crca

tures [brutales]; qu'ils font foibles & parefiTeux mais cruels & languinaires , 1^

que reliant en tr'eux & fe battant fans cefit [fur le VaifiTeau] (q)^ fe pinçant, Il

mordant & s'entretuant quelquefois fans pitié
, [ comme cela efl: arrivé à plu'

fleurs Efclaves que Grazilhier avoit à fon Bord. ] Ceux qui fe chargent de h

tranfporter aux Indes Occidentales , doivent demander au Ciel un prompt paf-

fag^'i

éùMim ou

(/) jingl. les Européens. R. d.E.

( m ) j4ngl. fur tout les premières-lR. d. E.

r >i ) Barbot. ibid. pag. 464.

( ) Pour eh juger mieux , voyez ci-deniis

la dcfcription de l'Jgname , dans l'Hifloirc

^ngl.

Naturelle de la Côte d'Or. R. d. T. ô^tT^- '^^r

(p) Angl. Ils deviennent Malades

,

&niei: *^'3|ï' t>j>m fe

.nt bientôt. R.d.E. ^^t.^'^
(î) Angl. s'étranglant. R. d. E. iJJJ:
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